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Résumé 
 

Près de 70 groupes de femmes et de groupes mixtes, locaux, régionaux et nationaux sont membres 
de Relais-femmes, en plus de quelques membres individuelles. Fort de son insertion dans le mouvement 
des femmes et dans le mouvement communautaire et à l’affût des changements qui traversent la société, 
Relais-femmes met en place des espaces de réflexion et de transfert de connaissances afin de soutenir le 
travail des groupes de femmes et des groupes communautaires. 
 

C’est dans ce cadre que Relais est préoccupé de la situation des jeunes filles, particulièrement 
celles originaires de l’Asie du sud.  Au cour des derniers mois nous avons, à la demande de Centraide du 
Grand Montréal réalisé une recherche exploratoire visant à expliquer les raisons de l’absence des jeunes 
filles (8 à 16 ans) des groupes familles et des groupes de jeunes.  Les intervenants-es rencontrés-es nous 
ont confirmé que certaines communautés immigrantes : pakistanaise, indienne, bengalie, sri lanquaise 
avaient le «réflexe», en invoquant le besoin de protection, d’empêcher les jeunes filles de fréquenter les 
espaces publics, outre l’école. Nous souhaitons, par ce projet, aller plus loin dans notre compréhension 
de ce phénomène. La compréhension de ce que vivent ces jeunes filles s’avère un enjeu pour le 
mouvement des femmes et la société. Nous espérons qu’une meilleure connaissance sera porteuse 
d’actions pour le mieux-être de nos filles. 

 
Ce projet a comme objectifs de : 

 
- mieux comprendre la réalité vécue par les jeunes filles de l’Asie du sud; 
- cerner et comprendre les facteurs culturels favorisants la participation des filles; 
- cerner et comprendre les facteurs culturels qui accentuent la non participation des filles, l’isolement 

et la marginalisation des filles. 
 
 

Une meilleure compréhension de la réalité de ces jeunes filles permettra de dégager des pistes 
d’action et ainsi agir sur certaines conséquences négatives : isolement des filles, non intégration dans la 
société d’accueil, replis identitaire qui maintiennent les femmes dans des situations de subalterne, etc. 


